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I l n’a pas fallu attendre bien
longtemps. Le dossier politico-
judiciairede l’affaireMerah

n’est pas encore refermé.Mais
unepartie de la blogosphère fran-
çaise se repaît déjàd’infâmes théo-
ries conspirationnistes: le «tueur
deToulouseet deMontauban»
serait unevictime…

Surnombrede sites – que
LeMondedécrypte aujourd’hui –
fleurissent les théories du com-
plot les plusdélirantes. Comme
au lendemaindes attentats du
11septembre2001 aux Etats-Unis,
la «conspirationnite» s’épanouit
sur leNet, sonvecteur idéal. Ce
n’est pas inoffensifni confiden-
tiel. C’est grave et dangereux.

On connaît les ressorts de cette
pathologie. Les faits ne s’explique-
raientquepar l’intervention
d’unemain cachée, quelquepuis-
sanceocculte etmaléfique.
L’auteurou les auteursdes crimes

sont innocentés à l’avance: ils
ont étémanipuléspar la puissan-
ce cachée, àmoins qu’ils ne soient
leshéros de quelqueguerre
secrètemenée contre les grands
de cemonde.

Dansun cas commedans
l’autre, les faits n’ont guère
d’importance, comme l’a bien
montré le politologuePierre-
AndréTaguieff dans son essai – La
Foire aux illuminés – sur le conspi-
rationnismemoderne. Ce n’est
pas la singularité de l’événement

qui intéresse les complotistes. Ils
n’ont que faire des détails sur les
crimesperpétrésparMohamed
Merahenmarsdernier: trois sol-
dats français tués à bout portant,
unquatrièmeresté tétraplégique
aprèsqu’une balle lui a sectionné

lamoelle épinière; les trois
enfants et leur professeur, choisis
parce que juifs, abattus dans la
courde l’école – notammentcette
petite fille qui s’enfuit et qu’il rat-
trappepar les cheveuxpour lui
logerune balle dans la tête.

Nos Etatsmentent volontiers
ou réécrivent l’Histoire.Ona rai-
sond’avoir des doutes sur la ver-
sionofficielle d’unévénement. Il
faut parfois la pressiondes enquê-
tes journalistiquesou judiciaires
pour rétablir la vérité. En l’espèce,
la presse a déjà pointédes contra-
dictionsdans le récit de la police
sur le dénouementde l’affaire.

Mais la réalité des crimesde
Merah, elle, n’est hélas pas contes-
table. Pas plus que les fantasmes
idéologiquesqui animaient ce
djihadiste français.

Les sites complotistes cités
dansnotre enquête exonè-
rentMerah, aunomdu«combat»

qu’ilmenait ouau titre de lamani-
pulationdont il aurait été victi-
me.Dans un cas commedans
l’autre, les sitesdésignent le
«vrai» responsable: «les Israé-
liens», le «sionisme internatio-
nal», l’impérialiste occidental
anti-islamique, etc. C’est la ver-
sion 2.0 des sinistresProtocoles
des sages de Sion : le complot juif.

Cemessageest couramment
partagédans lemonde arabo-
musulmanet dansune fraction
nonnégligeable de l’opinionen
France.Ona trop critiqué ici le
principedes loismémorielles
pour justifier lamoindre censure.
Cen’est pas à la loi d’intervenir,
mais à la pressede décrypter ces
sites, de les prendre au sérieux et
dedémonter les fariboles qu’ils
véhiculent. Parce qu’il y a des
faribolesqui tuent.p
Lire p.13 et notreweb-enquête
sur Lemonde.fr

SANTÉ Les propositions de l’Ordre pour réduire
les désertsmédicaux et limiter les dépassements
d’honoraires suscitent en son sein une fronde.P.2

ÉCONOMIE L’économie française a perduuneplace dans
le palmarès des pays européens les plus attractifs, selon
le baromètre Ernst&Young. Elle est désormais devancée
par le Royaume-Uni et l’Allemagne.P.17

VÉLOUnepiste cyclable s’élance deNotre-Dame pour
rallier Londres en 408 km. Jolie balade, pour cyclistes
de tous niveaux.P. 32 etnotrehors-série, enkiosques

DRAME Septmois après l’assassinat d’AgnèsMarin,
collégienne auChambon-sur-Lignon, «LeMonde» revèle
le contenude l’enquête judiciaire. Elle dresse unportrait
glaçant du jeunemeurtrier et pointe des failles.P.24-25

T rente ans après sa création,
la Fête de la musique conti-
nue à attirer un large public.

«Sans être le moment de magie
libératrice de créativité que décri-
vent lesutopistes, ellemeten rela-
tioncequel’ordresocialdivise: les
classes sociales, les sexes, les géné-
rations», considère Laurent Bayle,
directeur général de la Cité de la
musique et promoteur de la futu-
regrandesalledeconcertdelaPhil-
harmonie de Paris, dans un entre-
tien auMonde. «Respiration salu-
taire», dit-il, cette fête devrait
pousser à «repenser un système»
dans lequel « trop de catégories
artificielles, tropde clivages cultu-
rels ont créé des ghettos».p

Lire page28

PARLEMENTPrès de40%desdéputés sont desnouveaux
élus, uneproportion exceptionnelle. Si lenombrede
femmes aaugmenté, l’âgemoyendesdéputés,
en revanche, n’a pas évolué: 54 ans.P.10, 11 et26

AuConseildel’ordredesmédecins,
la«révolution»nepassepas

Editorial

L’agoniechaotique
del’èreMoubarak

L’imagedégradéedelaFrance
réduitsonattractivité

EntreParisetLondres,
unenouvelleliaison…àbicyclette

LycéeCévenol: l’échecdespsys
àcernerleprofildutueur

Universités

Lesnouveauxvisages
del’Assembléenationale

Education
Lacartedes
1000nouveaux
postes

tM. Peillon
favorise les académies
moins bien dotées

La«salutaire»
Fêtedela
musique
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Jean est chef d’entreprise.
En déposant les comptes

de sa société sur i-greffes.fr,
il vient de gagner un temps

précieux en trois clics.

Despartisans des
Frèresmusulmans, place
Tahrir, le 19 juin. STEPHEN DOCK
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L’affaireMerahet les ravagesdu complotisme

tDans unhôpital
duCaire, le raïs
déchu, entre
la vie et lamort
tDans la rue,
le face-à-face
tendude
l’armée
et des Frères
musulmans
Lire page 3

L e ministre de l’éducation nationale,
Vincent Peillon, a annoncé aux syn-
dicats, mercredi 20 juin, la réparti-

tion des postes de professeur des écoles
promis pendant la campagne présiden-
tielle par François Hollande pour faire
face à la prochaine rentrée scolaire. Les
académies de Créteil, Versailles, Greno-
ble, Lyon, Bordeaux et Aix-Marseille vont
bénéficier de dotations plus importantes
que les autres. Ces 1000nouveauxensei-
gnantsduprimaire seront recrutésparmi
les étudiants qui avaient échoué au
concours, mais qui avaient été placés sur
listes complémentaires.p

Lire pages 16 et 23

Coupes budgétaires
dans toute l’Europe,
sauf en France. P. 15

LeregarddePlantu
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Z ones d’ombre, surenchère
médiatique, récupération
politique, résonances avec le

conflit israélo-palestinien, ratés
des services de police, rôle trouble
des services de renseignement…
l’affaire MohamedMerah est une
mine inépuisablepour les tenants
des thèses conspirationnistes.

Dès l’originedel’affaire, lespre-
miers soupçons de manipulation
ont surgi. Alimentés par les inco-
hérences du dossier, ils n’ont ces-
sé d’enfler, jusqu’à s’agréger en
véritables thèses alternatives à la
version officielle. Plongée dans la
nébuleuse complotiste, ses
réflexes, ses techniques, ses arriè-
re-pensées idéologiques.

Nous sommes le 19mars. La
France est encore sous le choc du
meurtrede troismilitairesàMon-
taubanquandunhomme,baptisé
le «tueur au scooter» par la pres-
se, tue trois enfants et un adulte
devantune école juive de Toulou-
se. Le nom de Merah n’est pas
encoreapparu, lesmédiasvéhicu-
lant encore l’hypothèse d’un
tueur néonazi.

Quelques heures à peine après
le drame, Philippe Poutou, alors
candidat NPA à l’élection prési-
dentielle, déclare : « Ça a l’air
d’être un fou, mais ce n’est peut-
être pas un hasard si ça arrive en
pleine campagne. Il y a peut-être
un calcul politique derrière pour
fairediversionpar rapport à la cri-
se.» Le NPA se désolidarise aussi-
tôt de cette sortie hasardeuse. Les
germesducomplot,eux,ne tarde-
rontpas à s’épanouir sur Internet.

Del’innocence
deMerahà
laculpabilitéd’Israël

Ils sont rapidement relayés sur
des sites «spécialisés», comme le
Réseau Voltaire, Mecanopolis,
Oulala.net ou Legrandsoir.info.
Pour Sott.net, un réseau de sites
multilinguequi occupeune place
de choix dans la « complos-
phère», l’affaire est entendue :
Mohamed Merah est innocent. Il
a été manipulé par les services
secrets,misencontactavec le ren-
seignement israélien et exécuté
pour l’empêcher de «dire la véri-
té».

Il faut lire l’exposé jusqu’à son
termepour comprendre l’arrière-
fond idéologique qui sous-tend
cette thèse : «Les véritables cer-
veaux du terrorisme à l’échelle
mondiale [sont] les Israéliens.»

«L’idéologie conspirationniste
pense qu’il y a un complot mon-
dial. Elle recycle les vieux thèmes
anti-judéo-maçonniques», expli-

que Rudy Reichstadt, fondateur
de Conspiracy Watch, site qui se
décrit comme un «observatoire
du conspirationnisme et des théo-
ries du complot». « La complos-
phère est une galaxie
rouge/brune, qui s’agrège de l’ex-
trême gauche à l’extrême droite
autourd’unfondidéologiqueanti-
impérialiste.»

Merah,BenLaden,
11-Septembre…

Leconspirationnismesesigna-
le par une approche systémati-
que, quasi obsessionnelle, qui
tend à tisser un lien invisible
entre certains grands événe-
mentsde l’histoirerécenteauser-
vice d’unemême vision dumon-
de.

Sur Mecanopolis, Hani Rama-
dan, le frèredeTariq, défendainsi
la thèse d’un attentat sous fausse
bannière, destiné à faire monter
l’islamophobie, qu’il met en rela-
tion avec la mort de Ben Laden et
les attentatsdu 11-Septembre: «A
propos deMohamedMerah, nous
pouvonsêtre sûrsqu’il est l’auteur
des crimes de Toulouse et deMon-
tauban. Du moins, aussi sûrs que
nous avons la certitude que le
corpsdeBenLadengît au fonddes
mers, écrit le directeur du Centre

islamique de Genève. Comment
ne pas ressentir un malaise
devant la version officielle des
faits, en cette période électorale?
Comment ne pas faire la compa-
raison avec le 11-Septembre?»

Dernier exemple en date de ce
complotismesystémique, le réali-
sateur Mathieu Kassovitz, qui
avait déjàmis en cause la version
officielle du 11-Septembre, s’est
fendu, le 12 juin, d’un tweet dubi-
tatif sur la culpabilité de Moha-
med Merah : « Qui a tué ces
enfants juifs ? Sommes-nous cer-
tains que c’est Merah et doit-on
croire la version officielle malgré
les zones d’ombre?»

Paroleofficiellecontre
sourcealternative:
quicroire?

Mohamed Merah ne sera
jamais jugé, et rien n’interdit de
s’interroger sur les innombrables
questions laissées ouvertes par
cetteaffaire.«Toutethèsealterna-
tive n’est pas délirante, remarque
le sociologue Pascal Froissart,
auteur de La Rumeur. Histoire et
fantasmes (éd. Belin, 2002). L’ap-
pareil d’Etat nous a déjà abon-
damment menti par le passé. Le
doute est plutôt sain.»

Le « doute » exprimé par
Mathieu Kassovitz est néan-
moins révélateur de la mécani-
queconspirationniste.Apartirde
«zones d’ombre», le complotiste
remonteun fil qui le conduit irré-
sistiblement à rejeter en bloc la
version officielle. On ne sait pas
tout, c’est donc qu’il y a complot.

Cette prise de position du
cinéaste fait suite à la publica-
tion, le 12 juin, par le quotidien
algérien Echourouk, de la trans-
cription des propos qu’aurait
tenus Merah dans deux vidéos
prétendument tournées durant
l’assaut du RAID. Le jeune hom-
me y expliquerait avoir décou-
vert qu’il avait été manipulé par
les services secrets et s’écrierait :
«Je suis innocent.»

Personne n’a jamais vu ces
films.Les enquêteursont faitpart
de leurs «sérieuxdoutes» concer-
nant leur existence, tout comme
le parquet de Paris, au motif
qu’aucun matériel d’enregistre-
ment n’a été retrouvé dans l’ap-
partement deMerah.

Pour les tenants des thèses
alternatives, l’autorité de la sour-
ce importepeu: laversionofficiel-
le étant par nature mensongère,
seules les assertions émanant de
la marge sont à même de faire
éclater la vérité.

Lerécitdel’assaut:
uneversionofficielle
défaillante

Ladescription tout ennon-dits
delamortdeMohamedMerahfai-
te quelques heures après l’assaut
par le patron du RAID fournira
elle aussi matière à suspicion.
AmaurydeHauteclocqueydécla-
re : « Il est venu à l’engagement
contre nous avec trois Colt 45 de
calibre 11.43, alors quenousavions
alors engagé uniquement des
armesnon létales. (…)Mais il apro-
gressé dans l’appartement, et il a
tenté d’abattre mes hommes qui
étaient placés en protection sur le
balcon. C’est probablement l’un
des snipers qui l’a alors touché.»

A aucunmoment le patron du
RAID n’évoque des tirs de la part
deseshommesengagésdans l’ap-
partement, laissant entendre, par
omission, qu’ils étaient équipés
d’armes non létales. En réalité,
l’enquête révélera que Merah
n’avait qu’un seul Colt, et non
trois, et que lesmembresduRAID
ont tiré à balles réelles lorsqu’il a
surgi de la salle de bains en fai-
sant feu, racontent Eric Pelletier
et Jean-Marie Pontaut dans Affai-
re Merah, l’enquête (éd. Michel
Lafon, 200p., 17euros). Au terme

de près de six minutes de fusilla-
de, la police judiciaire retrouvera
69 douilles de balles 11.43 tirées
par leColtdeMerah,quiavaitplu-
sieurs chargeurs, et près de 300
appartenant aux policiers.

Sott.net s’est aussitôt engouf-
fré dans les failles du récit du
RAID, en y ajoutant quelques
erreurs factuelles : «Aucune de
ces balles n’a atteint Merah, ni un
seul membre du groupe d’as-
saut.» Cette affirmation est faus-
se : près de trente impacts de bal-
les ont été retrouvés sur le corps
de Merah, qui portait un gilet de
protection, et plusieurs policiers
ont été blessés durant l’opéra-
tion.

«Le récit officiel de l’assaut est
incohérent, souligneFrédéricHel-
bert, un journaliste indépendant
qui suit sur son blog les dévelop-
pements de l’affaire. Rien n’a été
clairement expliqué, et ça ressort
comme une hydre. Quand on ne
sait pas, on invente.»

Noussommestous
conspirationnistes

Inutile d’être un conspiration-
niste avéré pour céder, ponctuel-
lement, à la tentation du com-
plot. Au lendemain de la révéla-
tion de l’affaire du Sofitel de New
York, une majorité de Français
(57%) pensaient que Dominique
Strauss-Kahn était victime d’un
coupmonté.Lepourcentagemon-
taitmême à 70% chez les sympa-
thisants socialistes.

Le réflexe complotiste a alors
constituéuneformed’autodéfen-
se patriotique, voire partisane.
Elle trouve un équivalent dans
l’affaireMerah, avec un conspira-
tionnisme «communautaire».
Une façon de se libérer d’une
culpabilité collective, d’anticiper
par le déni toute stigmatisation.

En témoigne un clip d’Alif –
autoproclamé chanteur « le plus
boycotté du rap français» et qui
dénonce l’islamophobie de la
société –, dans lequel il se glisse
dans la peau deMerah: «La Fran-
ce m’a pris pour cible et m’a collé
une affaire d’Etat. (…) Ils m’accu-
sent de tous ces meurtres que je
n’ai pas commis. (…) Ce que nous
vivonsestundeuxième11-Septem-
bre à la française. (…) J’pisse le
sang dans leur complot. (…) Je sais
que tuer des enfants est horrible,
mais le plus horrible est d’en avoir
reçu l’ordre.»

«Le doute est sain en démocra-
tie,admetRudyReichstadt.Lepro-
blème, c’est que les conspiration-
nistes se méfient de tout, sauf de
leur propreméfiance.» p

Soren Seelow

Uncollagepseudo-méthodiqued’imprécisionspourconclureaucoupmonté
AbdelghaniMerah,35ans, frère
aînédumeurtrier, s’estconfié
dansunentretienpubliémardi
19juinsurLepoint.fr. Il ypronon-
cedesmotstrèsdurscontreson
père,MohamedBen-AllalMerah,
quiadéposé le 11juinuneplainte
pourmeurtrecontre lapolice fran-
çaise : «L’attitude de mon père
est totalement indécente. (…)Le
premier responsable de cette hor-
reur, c’est lui. Quand il parle, je me
dis: mais faites-le taire! (…)C’est
une honte totale. Il devrait s’inter-
roger sur ses propres erreurs qui
ont abouti à faire de son fils un
monstre rempli de haine. (…) Où
était-il durant toutes ces années?
Et quand son fils était retranché
dans son appartement, a-t-il pro-
posé de venir négocier sa reddi-
tion?»Le jeunehommeditqu’il a
été touchéqu’AlbertChennouf,
pèred’undesparachutistes tués
àMontauban,n’aitpasexprimé
dehainemalgré ladouleur.«Je
voulais présenter mes condoléan-
ces aux familles des victimes. Je
ne demande pas pardon, parce
que ce qu’a fait mon frère est
impardonnable.»

AbdelghaniMerahdénonce
le crimedeson frère

AffaireMerah:voyageaupaysdesconspirationnistes
Encoreentourédeplusieurszonesd’ombre,cedossierréunit tous les ingrédientsdontraffolent lescomplotistes

PARMI lesnombreuxexposés s’at-
tachant à démontrerque l’affaire
Merah recèle tropde zonesd’om-
brepournepas êtreun complot,
certains adoptentune approche
extrêmementméthodique.C’est
le cas d’unevidéo («Mohamed
Merah, les dessousde l’affaire»),
postée sur différents comptes
YouTube, quimet bout à bout les
imprécisions relayées par cer-
tainsmédiaspour conclureau
coupmonté. Tentativede décryp-
tage à travers trois exemples.

La couleur du scooter Parmi les
contradictions soulevéespar la
vidéo figure la couleurdu scooter
et celle du casquequi, au fil de l’af-
faire, des témoignageset des
approximationsdes journalistes,
passerontdunoir au blanc, signe
pour le conspirationnisteque les
preuvesont été trafiquées.

Le filmcommencepar la voix
off d’un reportagedeBFMTVévo-
quant«un scooter de couleur som-
bre» auxabords du lycéeOzar-
Hatorahde Toulouse. Le journa-
liste se trompe. Il sait qu’un scoo-

ter noir a servi pour lesmeurtres
deMontaubanet supposequ’il
s’agit dumême. L’enquête révéle-
ra plus tardqueMerahavait
repeint le véhicule enblanc avant
de récidiver à Toulouse.

Onentendensuite la responsa-
ble régionaleduConseil représen-
tatif des institutions juives de
France (CRIF), encore sous le choc
de la tuerie : «C’est pas que je ne
veuxpas, c’est que je nepeux
plus», lâche-t-elle aux journalis-
tes qui la pressent dequestions,
avantd’évoquerdevant les camé-
rasune «motoblanche» et d’ac-
quiescermollementde la tête lors-
qu’on lui demande si le casque
était bien «noir».

Contrairementà ce quedit la
vidéo, qui la présente commeun
«témoinde la tuerie», cette fem-
men’a pas assisté à la scène: elle a
vu les images de la vidéosur-
veillanceaprès coup. Sa descrip-
tionde la couleurdu scooter est
juste, et sa lassitude est évidente
lorsqu’elledonne au journaliste
ce qu’il a envie d’entendre: un cas-
que «noir». Insensible à la dou-

leurde cette femmeet visible-
ment imperméable à toute consi-
dérationpsychologique, l’auteur
de la vidéoutilise ce témoignage
approximatifpour servir sa
démonstration.

La vidéoenchaînesur lespre-
mières imagesdiffuséespar TF1 de
la vidéosurveillancemontrant le
tueurauxabordsde l’école: un
scooterblancpilotéparunhom-
meportantuncasqueblanc,«quel-
ques instantsavant la fusillade».

Augré des images sélection-
néespour cemontage, on est donc
passéd’un scooter noir à un scoo-
ter blancavec casquenoir, et enfin
àun scooter blancavec casque
blanc.Des contradictionsqui ins-
tillent le doute, terreau fertiledu
complot.«Pourquoi le scooter est-
il devenu soudainementblanc?»,
s’interroge l’auteurde la vidéo.

A cemomentde l’affaire, les
informations sont rares, et tout le
monde ignore encore ce quedira
le dossier : entreMontaubanet
Toulouse,Meraha repeint son
scooter TMax530et troqué son
casquenoir pourunblanc.Mais le

temps judiciairen’est pas le
tempsmédiatique. Sans attendre
que ces éléments ressortentde
l’enquête, l’auteur de la vidéo s’in-
terroge: «Fallait-il que laDCRI
[Directioncentrale du renseigne-
ment intérieur] fabriquedes preu-
ves suite à la descriptionde la pré-
sidente duCRIF?»

La plaque d’immatriculation
Mêmemécanismeunpeuplus
loin, lorsque l’auteurde la vidéo
constateque la plaqued’immatri-
culationdu scooter a changé, pas-
santdeOA676RT à CA676RT.
«Pourquoi le numérod’immatricu-
lationdu véhicule retrouvén’est
pas identiqueà celui du véhicule
recherché?», fait-ilminede s’inter-
roger.

La réponse sera apportéepar
l’enquête: ce scooter avait été
volé, etMeraha lui-mêmemodi-
fié la première lettre de sa plaque
pour éviter d’être repéré.

Le RSA «D’après M. Guéant,
Merahétait auRSA,mais com-
mentpouvait-il être auRSAalors

qu’il n’avait que 23 ans et que le
RSAest versé uniquementàpartir
de 25 ans», s’interrogeunpeu
plus loin la vidéo. La réponse, ici
encore, est onnepeutplus sim-
ple: depuis le 1erseptembre 2010,
le RSA est ouvert aux jeunes âgés
de 18 à 25 ans ayant exercéune
activitéprofessionnelledurant au
moinsdeuxans…

«Les conspirationnistesdiscrédi-
tent par avance toute parole offi-
cielle, toutmédia officiel, alors
qu’ils ne se nourrissent eux-
mêmesquedes informationsdiffu-
séespar ces canaux, explique
RudyReichstadt, fondateurde
ConspiracyWatch. Ils n’enquêtent
pas, ils collationnent ce qu’ils trou-
vent et lemettent en scènede
façonplausible. Ils agissentpar
sous-entendus,pointent les zones
d’ombre commeautant depreu-
ves et excluent de leur démonstra-
tion ce qui les gêne. Il arrive bien
sûr que la parole officiellemente,
mais les discours conspirationnis-
tes sont eux-mêmesmensongers
etmanipulatoires.»p

So.S.




